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[ŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞtat ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ Ştape 
fondamentale qui conditionnera la qualitŞ du document 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞvaluation des incidences.  

Avec le diagnostic du territoire, en identifiant les enjeux 
environnementaux, il constitue le ǎƻŎƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞlaboration du 
PǊƻƧŜǘ ŘΩAmŞnagement SǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǊŞfŞrentiel au 
ǊŜƎŀǊŘ ŘǳǉǳŜƭ ƭΩŞvaluation des incidences sera conduite. Il 
ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞvaluation doit se fonder sur un 
recueil de donnŞes environnementales en qualitŞ et en quantitŞ 
suffisantes par rapport aux enjeux. 

[ΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀ ǳƴ ŘƻǳōƭŜ ƻōƧŜŎǘƛŦΦ 9ƴ Řƻƴƴŀƴǘ 
une vision objective des enjeux environnementaux du territoire, 
il contribue, avec le diagnostic socio-Şconomique, Ł la 
construction du projet de ce territoire.  

Les principaux objectifs menés dans la présente démarche sont 
les suivants : 

¶ DŞgager une vision stratŞgique et transversale de la situation 
environnementale du territoire ; 

¶ Construire le scŞnario environnemental de rŞfŞrence ; 

¶ Formuler des enjeux hiŞrarchisŞs et territorialisŞs ; 

¶ Assurer articulation et cohŞrence entre diagnostic et Ştat 
ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

[ΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řƻƛǘ déboucher sur la 
ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴƧŜǳȄΦ [ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǎǘ ǳƴŜ Ştape 
clef de la dŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŞvaluation. Leur appropriation par les Şlus 
est en effet essentielle pour garantir leur traduction dans le 
ǇǊƻƧŜǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳ 
regard de ces enjeux que doivent ştre ŞvaluŞes les incidences du 
ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Υ ŎŜǘǘŜ Şvaluation devant ştre 
proportionnŞe Ł leur importance, cela nŞŎŜǎǎƛǘŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ 
hiŞrarchisŞs.  
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Les sols sont soumis à de nombreuses pressions : urbanisation, 
imperméabilisation, dégradations, tassements, érosion, pollutions, etc. Et le 
changement climatique accentue les effets de ces pressions. Les impacts 
ŎƻƳōƛƴŞǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƭŜǳǊ Ŧƻƴǘ ǎǳbir 
des dégradations innombrables par suite de conséquences en cascade 
produisant des effets irréversibles (exemple en illustration ci-après). 

Le centre de ressources pour lΩadaptation au changement climatique (Cracc) 
du Ministère de la Transition ÉŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
climatique sur les différents compartiments du sol et décrit ainsi les 
ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Ŝǘ ƭΩƛƳōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Υ ζ [ŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 
ōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻn des 
sociétés humaines aux effets du changement climatique. Les sols sont le 
support de notre sécurité alimentaire. Ils constituent un réservoir de 
ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ Lƭǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎȅŎƭŜ Řǳ ŎŀǊōƻƴŜ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 
deuxième stock de caǊōƻƴŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƻŎŞŀƴǎΦ wŞǎŜǊǾŜ ŘΩŜŀǳΣ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ 
ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ƛƭǎ ǊŞƎǳƭŜƴǘ ƭŜǎ ƞƭƻǘǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǊōŀƛƴǎΦ 5ΩŜǳȄ ŘŞǇŜƴŘent le 
ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴκǎǘƻŎƪŀƎŜκǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ 
que sa qualité. ». « Préserver, gérer ou encore restaurer les écosystèmes 
ǇƻǳǊ ǊŜƭŜǾŜǊ ƭŜǎ ŘŞŦƛǎ ǎƻŎƛŞǘŀǳȄ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ ŎƻƳōƛƴŀƴǘ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ǇƻǳǊ 
la société et biodiversité, telles sont les perspectives que portent les 
« solutions fondées sur la nature ». 

[Ŝ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŎƻƴǎŀŎǊŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƎŞnŞraux en lien avec les sols 
(article L. 101-2) : modŞration de la consommation fonciŝre, prŞservation 
des espaces naturels, agricoles et forestiers, protection de la qualitŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ 
prŞvention des risques, prŞservation des paysages, lutte contre le 
changement climatique... 

 

 

Fonction des sols (source : CEREMA) 
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Relief du territoire (source : https://fr -fr.topographic-map.com/map-l1ft4s/Bretagne/) 

 

w9[L9C 9¢ t!¢wLahLb9 D9h[hDLv¦9 

Le relief ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǊƛŞǎ ŘŜ [ƻƛǊŜ-
Atlantique, en dépit de ses dimensions. Sa variété 
ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ les surfaces : surfaces 
ŘΩŀǇƭŀƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǇŜƴǘ ƭŜ ǎƻŎƭŜ όǇƭŀǘŜŀǳȄ ŘŜ 
Guérande et du Croisic), ƻǳ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ 
recouvrent ce socle (marais du Croisic, du Mès et de 
Brière). 

9ƭƭŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Υ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǳȄ 
όŜǎŎŀǊǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜ ŘŜ DǳŞǊŀƴŘŜύΣ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ 
(versants des vallons encaissés dans le plateau de 
DǳŞǊŀƴŘŜύ Ŝǘ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ όǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜǎ ŘǳƴŜǎ 
ŘŜ [ŀ .ŀǳƭŜύΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ŀǳssi par les types de côtes.  

/ŜǘǘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ facteurs du 
relief, en dépit de la persistance de vieilles structures, 
comme le socle hercynien, et de vieux héritages, comme 
les aplanissements. Cette instabilité résulte de la 
tectonique (basculement répété de blocs à partir de failles 
ǊŞŀŎǘƛǾŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ƎƻƭŦŜ ŘŜ DŀǎŎƻƎƴŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ 
Ŧƛƴ Řǳ {ŜŎƻƴŘŀƛǊŜύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǳǎǘŀǘƛǎƳŜ όƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 
côtes sous lΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƎǊŜǎǎƛƻƴǎ 
déterminées par les fluctuations climatiques depuis le 
début du Quaternaire). Ces particularités tectoniques et 
eustatiques tiennent à leur tour aux interactions océan-
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘ ǇǊƻǇǊŜǎ ŀǳȄ ƳŀǊƎŜǎ ǇŀǎǎƛǾŜǎΣ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 
ŘΩǳƴ ƻŎŞŀƴΣ Ŝǘ ǇǊƻǇǊŜǎ ŀǳȄ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄΣ directement exposés 
aux variations du niveau marin. 

Géologie du SCoT de Cap Atlantique (source : BRGM, Traitement E.A.U) 
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Une richesse géologique... 

Le relief ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻ est différencié, en dépit de ses altitudes, 
presque partout inférieures à 60 m. Le coteau de Guérande 
est principalement constitué de granites, entre Piriac et 
Escoublac (granites de Guérande), et de gneiss associés à 
des granites, entre Escoublac et Saint-Nazaire (gneiss 
migmatitiques de Saint-Nazaire), sans contraste 
morphologique remarquable. 

La Grande Côte est constituée de granite de Guérande à 
ƭΩhǳŜǎǘ όŀƴŎƛŜƴƴŜ ƞƭŜ Řǳ /ǊƻƛǎƛŎύ Ŝǘ ŘŜ ƎƴŜƛǎǎ ƳƛƎƳŀǘƛǘƛǉǳŜǎ 
Ł ƭΩ9ǎǘ όŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƞƭŜǎ ŘŜ .ŀǘȊ Ŝǘ Řǳ tƻǳƭƛƎǳŜƴύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩǳƴŜ ŎƾǘŜ ǊƻŎƘŜǳǎŜΣ ŜȄǇƻǎŞŜ ŀǳȄ ƘƻǳƭŜǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜǎ 
ŘΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ŘŜ {ǳŘ-Ouest. 

Les isthmes de Pen-Bron et de La Baule, formés au cours 
ŘŜ ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜΣ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ 
différentes origines, issus de la plateforme continentale, 
ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ ƭŀ Vilaine. 

Les sédiments argileux proviennent en partie du plateau 
du Croisic, ainsi que du coteau de Guérande et des glacis 
élaborés à sa base.  

Des bancs de sables et des plages étroites se situent 
surtout aux abords de son entrée ou en arrière des dunes 
de la Grande Falaise. Des vasières occupent la majeure 
partie de ǎƻƴ ŞǘŜƴŘǳŜΦ ¦ƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞǘƛŜǊǎ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ 
vers le chenal de Pen-Bron, qui draine le Petit Traict, et vers 
le chenal des Vaux, qui draine le Grand Traict. 

  

Formations de micaschiste 
et de sable 

Formations de sable 
et de boue 

Formations de 
migmatite et de granite 

Formations de granite 
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Exploitations de carrières actives et fermées sur le territoire (source : BRGM, DDT, Traitement E.A.U) 

 

Communes 
Nom de 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
Produit exploité 

Superficie du 
site m2 

Production 
moyenne t/ an 

Production 
maximale t/an 

Herbignac La Clarté 
Concassé de 

roche 
métamorphique 

183 000 1 940 000 2 400 000 

 

ΦΦΦ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ 

Le territoire du SCoT compte : 

¶ 92 carrières anciennes fermées 

¶ 1 carrière active 

¦ƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire de Cap Atlantique est celle de La Clarté.  

 

Le Schéma Régional des Carrières du Pays de la Loire 

Les dispositions spécifiques liées au SCoT par le SRC du 
Pays de la Loire sont les suivantes : 

¶ 5ƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ƴϲ мо Υ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞrşt 
national et rŞgional : PrŞǎŜǊǾŜǊ ƭΩŀŎŎŝs aux gisements (n° 5)  

¶ Disposition n° 26 : préserver ƭΩŀŎŎŝs aux gisements produisant 
des roches ornementales et de construction et des argiles  

¶ Disposition n° 27 : préserver ƭΩŀŎŎŝs aux gisements de calcaire 
cimentier  

¶ Disposition n° 28 : préserver ƭΩŀŎŎŝs aux gisements de 
matŞǊƛŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
agro-alimentaire et les sables siliceux Ł usage industriel 

{Ŝƭƻƴ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴƻǘŞŜ ф ŘŜ {w/ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜΣ une 
quantité non négligeable de matériaux extraits en Pays-de-
la-Loire est exportée vers le Morbihan (400 000 tonnes 
ŜƴǾƛǊƻƴ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩ¦bL/9aύΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
carrières, une grande partie de ces exports pourraient 
ǇǊƻǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩIŜǊōignac située en Loire-
!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ Řǳ aƻǊōƛƘŀƴΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ōŀǎŜ 
SITRAM, les matériaux exportés vers le 56 parcourent une 
distance moyenne de 61 km. 
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Premiŝre approche des besoins en matŞriaux (2017-2030) 

vǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝse considérée, la production de granulats devra 
augmenter par rapport Ł 2012 pour satisfaire l'accroissement de la demande 
en infrastructures, logements et Şquipements d'une population qui 
augmente.  

Estimation des besoins en granulats par période 
Ŝǘ ǇŀǊ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŜƴǘǊŜ нлмт Ŝǘ нлол ǇƻǳǊ ǳƴŜ 
consommation de granulats dite tendancielle 
(unités : millions de tonnes ; source : CERC) 

Estimation des besoins en granulats par période 
Ŝǘ ǇŀǊ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŜƴǘǊŜ нлмт Ŝǘ нлол ǇƻǳǊ ǳƴŜ 
consommation de granulats dite maîtrisée 
(unités : millions de tonnes ; source : CERC)  

 

Les besoins en granulats Ştant liŞs Ł la population du territoire, les quantitŞs 
de granulats nŞcessaires se situent sur la zone dΩemploi de Saint-Nazaire qui 
recoupe le territoire du SCoT de Cap Atlantique.  

La quantité de granulats nécessaires est donc comprise entre 34,3 et 38,9 
millions de tonnes en cumul entre 2017 et 2030. 

[Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǎŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊ ǇƻǳǊ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ 
probabilitŞ de baisse de la consommation de granulats par habitant. Cette 
baisse devrait ştre la consŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ de la 

construction vers une diminution des grands projets neufs 
Ŝǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴκǊŞnovation ainsi que 
ŘΩǳƴŜ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ Ŝǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ 
alluvionnaires par des autres sables au cours des 
prochaines annŞes. 

 

Le Schéma Régional des Carrières de Bretagne 

Le Schéma Régional des Carrières de Bretagne a été 
approuvé le 30 janvier 2020. Il définit les conditions 
ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ 
à une gestion durable des granulats, des matériaux et 
substances de carrières. 

En matière de remise en état réglementaire et de 
ǊŞŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴΣ ƭΩŜƴƧŜǳ 
territorial est considéré comme très fort dans le SRC et un 
enjeu et des orientations spécifiques ont été proposées : 

¶ Enjeu 5 : Une remise en état et un réaménagement des carrières 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ 

1. Orientation 5.1 Assurer la meilleure préservation du 
patrimoine naturel 

2. hǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ рΦн !ƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ 
3. Orientation 5.3 Mettre en place une instance de 
ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ 
réaménagement 

4. Orientation 5.4 Choix de réaménagement : décision locale 
au cas par cas 

{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ǘǊƻƛǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
retenues, selon les scénarios de projections Omphale de 
ƭϥLb{99 ό[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлпл Υ Ŏƛƴǉ 
scénarios alternatifs ς octant n° 43 ς février 2013) : 
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¶ la tendance « centrale » ; 

¶ la tendance « polarisée » ; 

¶ la tendance « au ralenti ». 

La tendance « centrale » repose sur trois hypothèses : 

¶ les taux de fécondité par âge sont maintenus à leur niveau de 2007 ; 

¶ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ōŀƛǎǎŜ ŀǳ ƳşƳŜ ǊȅǘƘƳŜ ǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜ Τ 

¶ les quotients migratoires entre zones, calculés entre 1999 et 2007, sont maintenus 
sur toute la période de projection. 

Les autres tendances reprennent les deux premières hypothèses du scénario 
central et diffèrent sur leur hypothèse migratoire. 

 

[ΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Řǳ п ŀƻǶǘ нлмт ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ ƭŀ 
notion de classification des gisements : 

¶ DƛǎŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Υ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ 
particulier au regard des substances ou matériaux qui le composent 
Ł la fois du fait : 

o De leur faible disponibilité nationale 
o De la dépendance forte Ł ceux-Ŏƛ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ 

aux besoins peu évitables des consommateurs 
o De la difficulté Ł ƭŜǳǊ ǎǳōǎǘƛǘǳŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ sources naturelles 

ou de synthèse produites en France dans des conditions 
soutenables 

¶ DƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Υ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
régionale un intérêt particulier du fait de la faible disponibilité 
ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ǇŀǊ 
rapport aux bassins de consommation. Il doit répondre Ł au moins 
un des critères suivants : 

o Forte dépendance aux substances ou matériaux du 
ƎƛǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ǇŜǳ 
évitables des consommateurs ; 

o LƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ǉǳƛ ǎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ƻǳ 
ŘΩǳƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ŘŜ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ 
patrimoine architectural, culturel ou historique de la 

région. 
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Occupation des sols au sein du SCoT de Cap Atlantique (source : MOS 2020, Traitement E.A.U) 

 

[Ωh//¦t!¢Lhb 5¦ {h[ 5¦ ¢9wwL¢hLw9 

Le territoire de Cap Atlantique situé entre terre et mer et 
Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ 
dΩinterface. Comme le montre la carte ci-contre, 
ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ȅ Ŝǎǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜΦ 

Les espaces naturels sont particulièrement diversifiés sur 
le littoral. On y recense des marais maritimes, des marais 
salants, des côtes rocheuses, des côtes sableuses, des 
boisements et même des îlots rocheux un peu plus au 
ƭŀǊƎŜΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜ littorale que les zones 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŎƾǘƻƛŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Υ [ŀ 
Baule-Escoublac, Le Pouliguen, Batz-sur-Mer, Le Croisic, La 
Turballe, Piriac-sur-Mer, Mesquer, voire même Guérande, 
Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ ƭΩƛƳƳŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŀƴǘǎΦ 

tƭǳǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǊǳǊŀǳȄ Ŝǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 
conservent un intérêt, avec des milieux naturels variés 
όǾŀƭƭŞŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƳŀǊŀƛǎΣ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΣ 
bocage) en lien avec les eaux du Mès et du marais de 
Grande Brière. 

Le territoire comporte de nombreux espaces naturels 
sensibles à haut capital environnemental qui ont façonné 
ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Υ 

¶ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜΣ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Ŝǘ 
intermédiaire plaçant Cap Atlantique à la convergence de 
ƳƛƭƛŜǳȄ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴΤ 

¶ certaines activités clés de Cap Atlantique (saliculture, 
conchyliculture, agriculture, tourisme) dépendent de ces 
milieux et contribuent à leur attractivité.  



 15 
SCoT de Cap Atlantique ς ;ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

Sites et sols pollués (source : Géorisque 2022, Traitement E.A.U) 
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En matière de sites et sols pollués, les démarches de 
gestion mises en place ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘΣ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ 
territoriales, les exploitants industriels, et parfois des 
ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ όŎƻƳƳŜ ƭΩ!59a9ύ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ 
les principes suivants : prévenir les pollutions futures, 
mettre en sécurité les sites nouvellement découverts, 
connaître, surveiller et maîtriser les impacts, traiter et 
ǊŞƘŀōƛƭƛǘŜǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ Ǉǳƛǎ ǇŞǊŜƴƴƛǎŜǊ ŎŜǘ 
ǳǎŀƎŜΣ ƎŀǊŘŜǊ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜΣ ƛƳǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
acǘŜǳǊǎΦ CƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄŀƳŜƴ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜΣ Ǉƭǳǎ 
que sur le niveau de pollution intrinsèque, cette politique 
nécessite de garder la mémoire des pollutions et des 
ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ 
fixer des usages des sols compatibles avec les pollutions 
résiduelles après traitement du site. 

Selon le site Géorisque, le territoire de Cap Atlantique 
recense 20 sites SIS (ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻƭǎ), 
répartis de façon relativement homogène sur le territoire. 
[Ŝǎ {L{ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ƻǴ ƭΩ;ǘŀǘ ŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
pollution des sols justifiant, notamment en cas de 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳǎŀƎŜΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ǎƻƭǎ Ŝǘ ƭŀ 
mise en place de mesures de gestion de la pollution pour 
ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

[ΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭΩǳǎŀƎŜ ŦǳǘǳǊ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ǎƛ 
ces derniers sont techniquement et économiquement viables et le cas échéant 
étudier les possibilités de renaturation et/ou de mise en valeur à travers des 
services écosystémiquŜǎ ǊŜƴŘǳǎΦ /Ŝǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 
importantes si les sites sont localisés en milieu urbain. 
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Répartition des stocks de carbone par occupation du sol 2017 en tC Cap Atlantique (source : outile 
ALDO, Traitement E.A.U) 

Cultures 1 071 315 

Prairies 293 457 

Zones humides 570 374 

Vergers 1 921 

Vignes 0 

Sols artificiels 265 449 

Forêts 443 272 

Produits bois 35 897 

Haies 39 711 
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La séquestration nette de dioxyde de carbone (CO2) 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǎǘƻŎƪǎ ŘŜ 
carbone sous la forme de matière organique dans les sols, 
ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƻƛǎΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ 
des stocks de carbone correspond à une émission nette de 
/hн ǾŜǊǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ Řŀƴǎ ƭŀ 
gestion des émissions de gaz à effet de ǎŜǊǊŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
de la capacité des réservoirs naturels à absorber le carbone 
ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊΦ 

La capacité de stockage des sols et la biomasse est 
différente selon leur occupation. On constate que les 
espaces stockant le plus de carbone sont les forêts 
(environ 140 tC/ha), les zones humides (125tC/ha) et les 
espaces arborés (prairies et sols artificiels). Les sols 
détenant la plus faible capacité de stockage sont les sols 
artificiels imperméabilisés (30tC/ha).  

Sur le territoire du SCoT de Cap Atlantique, il en ressort les 
éléments suivants : 

¶ Le stock total de Carbone sur le territoire ǎΩŞƭŝǾŜ Ł 
2 721 396 tC. 

¶ Les cultures représentent à elles seules 40 % des stock sur le 
territoire. Les prairies sont importantes. Les zones humides 
jouent un rôle majeur dans les stocks. 
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Flux de carbone sur le territoire (source : outile ALDO, Traitement E.A.U) 

 

 

CƭǳȄ ǘƻǘŀƭ ŘŜ / ǎƻƭ Ŝǘ ƭƛǘƛŝǊŜ όǘ/ϊŀƴ-1) -48,5 

Flux total de CO2 sol et litière (tCO2ϊan-1) -177,8 

CƭǳȄ ǘƻǘŀƭ ŘŜ / ōƛƻƳŀǎǎŜ όǘ/ϊŀƴ-1) 9351,4 

Flux total de CO2 biomasse (tCO2ϊan-1) 34288,6 

  

CƭǳȄ ǘƻǘŀƭ ŘŜ / όǘ/ϊŀƴ-1) 9437,2 

Flux total de CO2 (tCO2ϊan-1) 34603,2 

 

 

 

 

 

Le territoire de Cap Atlantique présente un intérêt majeur 
de stock de carbone à travers les cultures, les zones 
humides et les forêts. 

Les données de Corine Land Cover (2012-2018) et de 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩLDb όнлмн-2016) montrent que 
ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ǳƴ 
stockage annuel de carbone supérieur aux pertes (ou 
déstockage). Ainsi, la séquestration nette de carbone ς 
correspondant à la différence entre le carbone stocké et 
celui libéré chaque année ς est positive, avec : 

¶ Un déstockage dû à la disparition de cultures et à 
ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ  

¶ Un stockage total de carbone de 2,69 MtC en 2017, 
notamment avec la gestion des forêts, amélioration des 
milieux humides et les produits bois.  

Les sources de séquestrations responsables des flux de 
carbone sur le territoire du SCoT de Cap Atlantique sont les 
forêts et les produits bois, alors que la ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ 
du flux est constituée par les sols artificiels 
imperméabilisés. 
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Humidité et sècheresse des sols en Pays de la Loire (source : Climat HD ς Météo France) 
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tŜǳ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ 

[ŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
périodes de référence climatique 1961-1990 et 1991-2020 
sur les Pays de ƭŀ [ƻƛǊŜ ƴŜ ƳƻƴǘǊŜ Ǉŀǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ 
ōŀƛǎǎŜ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ƘŀǳǎǎŜ Ŝƴ 
automne et en hiver. 

On note que les événements récents de sécheresse de 
2011 correspondent aux records de sol sec depuis 1959 
pour les mois de mai. 

tŜǳ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ŘŜǎ ǎƻƭǎ 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘƻǳŎƘŞŜ ǇŀǊ 
ƭŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜǇǳƛǎ мфрф ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 
années ayant connu les événements les plus sévères 
comme 1976, 1989 et 2005. 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŞŎŜƴƴŀƭŜ ƳƻƴǘǊŜ 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ 
ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ р ҈ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфсл Ł ǇǊŝǎ ŘŜ 
10 % de nos jours. 
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aƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝƴ ŞǘŞ ŜƴǘǊŜ нлнл Ŝǘ нлрл Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ όǎƻǳǊŎŜ : 
https://www.eea.europa.eu/data-and-maps/figures/changes-in-summer-soil-moisture) 

 

Et demain ? 

¦ƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όƭŜ 
changement climatique met le sol sous pression) réalisée 
en 2012 par Agence européenne pour l'environnement 
(AEE) actualisée en 2016, a mis en avant les différents 
impacts du changement climatique sur les sols déjà 
observables et modélisé les tendances à venir. Le 
changement climatique a une influence sur différents 
paramètres des sols fortement imbriqués : 

¶ La teneur en matière organique des sols, dépendante des 
ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ǊŞǎƛŘǳǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛŎǊƻōƛŜƴƴŜΣ ŘŜ ƭŀ 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Τ 

¶ Leur structure et de fait leur porosité, paramètres fortement 
liés à la teneur en matière organique, mais également au 
ǎȅǎǘŝƳŜ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
biologique ; 

¶ La réserve utile en eau, liée à leur porosité et à la matière 
organique, 

¶ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛŎǊƻōƛŜƴƴŜΣ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
nature de la matière organique, du couvert végétal, de la 
teneur en eau des sols et de leur aération. 

Ces différents paramètres ont un impact sur la qualité 
agronomique des sols et par voie de conséquence sur 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ ǎŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀƛƴǎƛ 
ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŞƻƭƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƘȅŘǊƛǉǳŜΦ 

  

Cap 
Atlantique 

https://www.eea.europa.eu/data-and-maps/figures/changes-in-summer-soil-moisture
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Humidité et sècheresse des sols en Pays de la Loire ς projections futures (source : Climat HD ς Météo 
France) 

 

 

Au niveau local, la comparaison du cycle annuel dΩhumidité 
du sol sur les Pays de la Loire entre la période de référence 
climatique 1961-1990 et les horizons temporels proches 
(2021-2050) ou lointains (2071-2100) sur le XXIe siècle 
montre un assèchement important en toute saison. 

En termes dΩimpact potentiel pour la végétation et les 
cultures non irriguées, cette évolution se traduit par un 
allongement moyen de la période de sol sec de lΩordre de 
2 à 4 mois tandis que la période humide se réduit dans les 
mêmes proportions. 
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Assèchement des sols  

Au vu de sa fréquence et de son intensification possible, la 
ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
préoccupantes des changements climatiques pour le 
territoire de Cap Atlantique, bien que le terme de 
sécheresse décrive en réalité trois phénomènes distincts : 
la sécheresse météorologique, qui désigne une période 
prolongée de précipitations faibles ; la sécheresse agricole, 
ǉǳƛ ǊŜƴǾƻƛŜ Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ 
pour les cultures ; la sécheresse hydrologique, qui 
correspond à un niveau anormalement bas des réserves 
ŘΩŜŀǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎΣ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎΣ 
ƭŀŎǎ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ  

En même temps, Cap Atlantique pourrait subir un 
allongement de la période de sol sec, une diminution des 
périodes de sol humide et un assèchement croissant des 
sols en toute saison au point que les records de sécheresse 
observés à ce jour pourraient devenir la norme dans le 
dernier quart du siècle. 

Dans ce cas, le scénario pessimiste prévoit une 
augmentation du nombre de jours de sécheresse (de 19 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł нп Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝŎƭŜύ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ 
ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜ όŘŜ уо ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł то Ł ƭŀ Ŧƛƴ 
du siècle). 
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Aléa érosion sur le territoire du SCoT de Cap Atlantique en 2000 (source : GISSOL) 
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La dégradation des terres est une menace mondiale qui 
affecte négativement le fonctionnement des écosystèmes 
et leur capacité à fournir des services écosystémiques, tels 
ǉǳŜ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΣ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ 
ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ Şǘudes scientifiques, 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 
conduisant à la dégradation des terres et affecte 
principalement la couche superficielle fertile du sol, qui 
joue un rôle essentiel dans la productivité des 
(agro)écosystèmes et est fondamentale pour la sécurité 
ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŀŦŦŜŎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎȅŎƭŜǎ 
biogéochimiques. 

Le changement climatique devrait entraîner une érosion 
accrue des sols dans de nombreux endroits, affectant les 
services écosystémiques et le bien-être humain. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ du territoire du SCoT de Cap Atlantique est 
ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭΩŀƭŞŀ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ très faible en 2000. 

 

Érosion côtière 

[ƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŦƛƎŞΣ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ Ŝƴ ǇŜǊǇŞǘǳŜƭƭŜ 
évolution, qui se manifeste notamment par le phénomène 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƾǘƛŝǊŜ Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƴŀǘǳǊŜƭ ŎƻƳǇƭŜȄŜ 
résultant de facteurs météo-marins (déferlement de la 
ƘƻǳƭŜΣ ǾŜƴǘΣ ƳŀǊŞŜǎΣ ŎƻǳǊŀƴǘǎΧύ ou continentaux 
όǊŀǾƛƴŜƳŜƴǘΣ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΧύΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƳōƛƴŞǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŎŜǎ 
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ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ όŘƛƎǳŜǎΣ ƧŜǘŞŜǎΣ ŞǇƛǎΧύΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ƭŜ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘǳƴŜǎ Χ 

Cet aléa concerne à fois les côtes rocheuses et sableuses mais avec des 
dynamiques différentes. Il peut conduire au recul de la limite du rivage 
séparant la terre de la mer, aussi appelée trait de côte, et donc à la 
« disparition » de terres émergées. Les enjeux situés à proximité immédiate 
du trait de côte, tels des habitations, des routes, des sentiers, sont 
potentiellement exposés et peuvent ainsi être, à terme, détruits par ce 
processus naturel. 

Les évolutions sont très hétérogènes et dépendent fortement de la 
morphologie des différents secteurs littoraux. Alors que pour les côtes 
rocheuses, le recul du trait de côte est irréversible, les côtes sableuses 
peuvent être concernée par des phénomènes dΩŞǊƻǎƛƻƴ ƻǳΣ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ 
ŘΩŀŎŎǊŞǘƛƻƴΦ ¦ƴ ƳşƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎŀōƭŜǳȄ ǇŜǳǘΣ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ şǘǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞ 
successivement par ces deux phases. 

[ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƾǘƛŝǊŜ Ŝƴ tŀȅǎ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ǊŞƎǳƭƛŜǊΣ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎ /ƾǘƛŜǊǎ όhwн/ύΦ 5ΩŀǇǊŝǎ 
ǎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ /ŀǇ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘ 
de côte sableux varie de -0,5 m à -0,14 m, pouvant localement dépasser +1 
m par an. 

La variation de -0,5 m à -0,14 m par an indique un recul du trait de côte 
(érosion), tandis que les zones où cela dépasse +1 m par an peuvent 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ Ł ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŀǾŀƴŎŞŜ όŀŎŎǊŞǘƛƻƴύΦ /Ŝƭŀ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ 
dynamique côtière variable, avec des zones en éǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŝƴ 
accrétion. 
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Réserve utile des sols et artificialisation des espaces la plus importante durant la dernière période 
2012-2022 (source Géodata, CEREMA, Traitement E.A.U) 
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En fonctionnant comme une « éponge », les sols stockent 
Ŝǘ ǊŜǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŜŀǳ ŘŜ Ŧŀœƻƴ différée, selon les besoins de la 
végétation, notamment. Cette caractéristique, également 
appelée « Réserve utile », dépend principalement de la 
profondeur, de la structure, de la porosité et de la teneur 
Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǘǘŜƴdue 
ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ Ǿƻƴǘ 
ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ǳƴŜ 
ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΣ Ŝƴ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ŞǘŞΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ 
changement climatique, la préservation des sols à forte 
réserve utile est essentielle, ainsi que la mise en place de 
pratiques de gestion adaptées, pour maximiser la réserve 
ǳǘƛƭŜ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ Ŝƴ 
eau utile recoupant le Pays de Retz montre des disparités 
selon le territoire étudié : 

¶ Une réserve utile la plus élevée est localisée au sein du Marais 
de Brière. Toutefois elle est soumise à la pression urbaine de 
la commune Herbignac 

¶ La réserve utile la plus faible recouvre la majorité du territoire 

¶ [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ 
secteurs aux enjeux les plus forts ce qui constitue un atout 
pour la préservation des sols. 

[ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ 
les caractéristiques des sols dans leurs choix dΩurbanisation. La notion de 
qualité des sols, notamment à travers la réserve utile, constitue un enjeu 
important, notamment dans le cadre des projets de renaturation de certains 
espaces. 

  

Herbignac 

47,3 ha artificialisé 

Pénestin 

54,6 ha artificialisé 

Guérande 

55,8 ha artificialisé 
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{¸b¢I9{9Σ 9bW9¦· 9¢ t9w{t9/¢L±9 5Ω9±h[¦¢Lhb 

La géologie complexe confère une richesse au territoire et permet à ce 
dernier une exploitation des sols : 

¶ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ 

¶ [Ŝǎ ǎƻƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǘȅǇŜ ōƻŎŀƎŜ Ŝǘ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 

¶ [Ŝǎ ǎƻƭǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ŀǳȄ ƳŀǊŀƛǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ 
touristique importante 

¶ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎΦ [Ŝ {w/ ŘŜǎ tŀȅǎ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜ ŀ ŞǘŞ 
approuvé le 6 janvier 2021 

¶ Les sols du territoire comptent à eux seuls plusieurs enjeux de préservation compte 
tenu des usages sur le territoire. Au regard de ces occupations, les services rendus 
par les sols sont importants et doivent être préservés. 

Ces occupations du sols notamment agricoles, humides et forestiers sur le 
territoire du SCoT de Cap Atlantique jouent un rôle primordial de stock de 
carbone. La préservation de ces espaces est majeure et constitue un enjeu 
fort dans le cadre de la lutte contre le réchauffement climatique et intervient 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŀǇǇǳƛ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ Zéro 
Artificialisation Nette (ZAN). Les politiques en cours liées à la ZAN mais 
également à la préservation des espaces de biodiversité vont dans le sens de 
la préservation des stocks de carbone sur le territoire. 

Les fonctionnalités des sols sur le territoire sont donc bien présentes et 
recouvrent la majorité du territoire du SCoT de Cap Atlantique. Ces 
fonctionnalités (écologique, agricole, hydrique, climatique, économiques, 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΧύ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞŜǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ 
contexte de mutation climatique amenée à impacter directement la 
ressource. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ Řǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ǊŜǇƻǊǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ 
suivant et territorialisé sur la cartographie ci-après.  

 

Vis-à-vis des vulnérabilités de la ressource en sol on 
notera : 

¶ Une réserve utile en eau des sols très faible ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du 
territoire 

¶ Une sensibilité croissante vis-à-vis du changement climatique 
avec un assèchement à venir important en toute saison. Cet 
assèchement induira un impact sur la qualité des sols, leur 
fonctionnalité vis-à-vis des stocks de carbone, de 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾités associées touchant ainsi à une 
ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

 

 

 

  



 26 
SCoT de Cap Atlantique ς ;ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

Ensemble des services écosystémiques du sol (analyse E.A.U) 

Fonction du sol Niveaux de services rendus sur le territoire 

Stockage, recyclage et transformation 

des matières organiques 
+++ Sols majoritairement agricoles  

Support physique stable pour les 

végétaux 
+++ 

Le couvert forestier est réduit mais la 

présence du bocage est majeure 

Rétention, circulation et infiltration de 

ƭΩŜŀǳ 
+ 

La réserve utile des sols est très faible sur 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ 

forte est localisée au sein du Marais de 

Brière 

Filtre, tampon et dégradation des 

polluants 
+ 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜǎǘŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞǎ ŀǳ 

regard des pollutions  

Habitats pour les organismes du sol et 

régulation de la biodiversitŞȳ 
+++ 

Les espaces naturels sont assez présents. 

Leur fonctionnalité avec les sols est 

majeure : marais, zones humides. Ils font 

tampon avec les terres 

Rétention et fourniture des 

nutriments pour les organismes du sol 

et les végétaux 

++ Sols majoritairement agricoles  

Contrôle de la composition chimique 

ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀǳȄ 

processus climatiques (via les 

échanges gazeux entre le sol et 

ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜύ 

+ 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

responsable des émissions de particules 

fines (PM10ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳƳƻƴƛŀŎ (NH3) 

Stock de carbone +++ 

Les surfaces agricoles représentent la 

première source de stock de carbone. Les 

stocks de carbone sont les cultures, les 

zones humides et les prairies 

 

 

 

Les principaux enjeux du territoire du SCoT de Cap 
Atlantique en fonction des sols sont les suivants : 

Priorité 1 

Prendre en compte et préserver la fonctionnalité des sols à travers 

ses fonctions écosystémiques - ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

dans un contexte de fragilité climatique : agriculture, espaces 

ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ 

tǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ǎǘƻŎƪǎ ŘŜ /ŀǊōƻƴŜ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

sols au droit des secteurs agricoles, en valorisant les marais et en 

protégeant les milieux humides 

Réduire la vulnérabilité des sols en luttant contre la pollution des 

sols et les valoriser dans une logique de renouvellement ou de 

renaturation au regard des contraintes technico-économiques en 

recherchant des solutions fondées sur la nature et en valorisant les 

potentiels services écosystémiques transversaux 

aŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ 

espaces déjà urbanisés 

 

Priorité 2 Préserver les sols au regard de leur capacité de réserve utile en eau 
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Synthèse des enjeux liés à la ressource du sol (traitement E.A.U, sources INPN, BD TOPO, CLC2018, BRGM, Géorisques) 
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La ressource en eau et ses 
usages 
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tw9!a.¦[9  

La prise en compte de la ressource en eau dans les politiques 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴŜ nécessité incontournable 
dans le contexte actuel de changement climatique et de pressions humaines 
ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜǎΦ [ΩŜŀǳΣ ŞƭŞƳŜƴǘ Ǿƛǘŀƭ Ŝǘ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭΣ Ŝǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
enjeux territoriaux : elle irrigue les activités économiques, soutient 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊe, garantit les besoins domestiques, et joue un rôle fondamental 
dans la préservation des écosystèmes et des paysages. 

[ΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜǎ ǎƛƳǇƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ 
Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǘƻǳǘ Ŝƴ 
répondant aux besoins spécifiques des territoires. Ainsi, la gestion 
ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǉǳƛ ŜƴƎƭƻōŜ ƭŀ répartition équitable des prélèvements 
pour les différents usages (potable, agricole, industriel), doit aller de pair 
avec une amélioration de la qualité des ressources disponibles. La protection 
des milieux aquatiques, des zones humides, et des nappes phréatiques 
devient dès lors un pilier incontournable des politiques territoriales. 

5ŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ 
il est essentiel que les collectivités adoptent des approches volontaristes et 
ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ /Ŝƭŀ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ 
ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ǳƴe meilleure gestion des eaux pluviales et de 
ruissellement, et une planification adaptée aux risques naturels tels que les 
crues. Il est donc crucial de concilier les impératifs de développement du 
territoire avec ceux de la préservation et de la gestion ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

 

[ΩŜŀǳ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ όǎƻǳǊŎŜ : SMEAG) 
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Bassin versant de Cap Atlantique (source BD Topo, Traitement E.A.U) 

 

 

 

 

 

 

[9{ w9{{h¦w/9{ 9b 9!¦ 5¦ ¢9wwL¢hLw9 

Les eaux de surface ς les bassins versants 

Le territoire de Cap Atlantique se caractérise par la 
prégnance du milieu aquatique. SΩouvrant à 180° sur 
lΩocéan Atlantique, il dessine le long des quelques 85 km 
de linéaire côtier, des côtes rocheuses, des cordons 
dunaires, des criques, des pointes ... interrompus par des 
ouvrages plus marquants que sont dΩune part, au nord du 
territoire, lΩestuaire de la Vilaine, et plus au sud, les bassins 
salicoles du Mes, ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜΣ puis de 
Batz/Guérande qui couvrent près de 20 km2. Les surfaces 
en eau ne représentent pourtant que 12,9 % du territoire 
de Cap Atlantique (49,7 km2/384 km2). 

Dans ce cadre, la carte ci-contre localise les principaux 
bassins versants du territoire. Au sein de grands bassins 
hydrographiques s'individualisent plusieurs bassins 
versants : 

¶ Le bassin versant de lΩestuaire de la Vilaine au Nord 

¶ Les bassins versants du Mès et de Pont-Mahé où ces deux 
petits fleuves côtiers drainent une grande partie des eaux du 
territoire agricole de Cap Atlantique 

¶ Le bassin versant des marais salants et traicts du Croisic et le 
bassin ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘƛŜǊ ŘŜ tƻǳƭƛƎǳŜƴΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ 
bassins dΩalimentation des marais salants de Guérande 

¶ Les bassins versants des marais de Brière 

¶ Le bassin versant de Sandun, qui alimente lΩétang du même 
nom 

¶ Les petits bassins versants côtiers où les eaux pluviales se 
jettent dans lΩocéan via de petits fleuves côtiers  
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État écologiques ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ /ŀǇ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ (source : SDAGE Loire-Bretagne 2022-2027, 
données 2019, Traitement E.A.U) 

 

 

 

 

 

¦ƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘŞƎǊŀŘŞŜ ŀǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
principaux 

[ΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǊŜŦƭŝǘŜ ƭŜ 
fonctionnement et la structure des écosystèmes 
ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΦ 

Il est déterminé à ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ ζ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 
de qualité » : paramètres biologiques (qui traduisent la vie 
du milieu aquatique), paramètres physico-chimiques (qui 
témoignent de la viabilité du milieu) et des polluants 
ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ ƳŜǎǳǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όǉui traduisent 
des pollutions par métaux lourds et pesticides). 

En fonction des résultats pour chaque élément de qualité, 
ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ŏƛƴǉ ŎƭŀǎǎŜǎ 
suivantes : très bon, bon, moyen, médiocre, mauvais. La 
carte ci-ŎƻƴǘǊŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ 
superficielles, en distinguant la classe de qualité des 
éléments mesurés. 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Υ 

¶ Au nord, la Grande Doue et ses affluents depuis la source 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ .ǊƛǾŜǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ Şǘŀǘ ƳƻȅŜƴ Τ 

¶ Au centre, lΩŞǘƛŜǊ de tƻƴǘ ŘΩArmes et ses affluents depuis la 
source jusqu'à la mer présente un état mauvais. 
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[Ŝǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ƳŀǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ (source Υ ;ǘǳŘŜ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜΣ 
Lƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜύ 

 

 

½hha ǎǳǊ Χ [Ŝǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ 
la Vilaine 

[Ŝǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ƳŀǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ 

La marée en baie de Vilaine est semi-diurne : la marée 
monte et descend deux fois par jour, avec un marnage 
variant de 2 à 6 mètres, selon les coefficients de marée. En 
ōŀƛŜ ŘŜ ±ƛƭŀƛƴŜΣ ƭΩƻƴŘŜ ŘŜ ƳŀǊŞŜ Ŝǎǘ ŀǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ 
ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳŀǊŞŜ ƳƻƴǘŜ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ŘŜǎŎŜƴŘΦ 
/Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛōƭŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƳŀǊŞŜǎ Ł 
faible coefficient όƳƻǊǘŜ ŜŀǳύΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩƻƴŘŜ ŘŜ ƳŀǊŞŜ 
met environ 30 minutes pour se déplacer entre 
ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Ŝǘ le barrage. 

[ΩŀǎȅƳŞǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŞŜ ŀ une conséquence sur les 
ŎƻǳǊŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Υ ƭŀ ƳŀǊŞŜ Ƴƻƴǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ 
ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ŘŜǎŎŜƴŘΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƭƻǊǎ 
du flot (la marée montante) que lors du jusant (la marée 
descendante)Φ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ 
ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ. Au 
ǇƛŜŘ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŦŜǊƳŞΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ǎƻƴǘ 
quasiment nuls, ce qui favorise le dépôt des particules en 
suspension. 

[Ŝ ōŀǊǊŀƎŜ ŘΩ!ǊȊŀƭ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŎƭŞ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ 
ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Ŝƴ ǊŞƎǳƭŀƴǘ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜΦ 
9ƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŀ ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ Ł ƭΩŀƳƻƴǘΣ ƛƭ 
ƳƻŘƛŦƛŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΦ [ŀ 
réduction des courants empêche la dispersion des fines 
particules, entraînant une accumulation de vase qui peut 
impacter les habitats benthiques ainsi que les activités de 
pêche et de conchyliculture. 
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La circulation sur les vasières (source Υ ;ǘǳŘŜ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜΣ Lƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ 
ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜύ 

 

 

 

 

En outre, la gestion du barrage entraîne des fluctuations 
de salinité qui influencent directement les organismes 
marins, notamment les moules et leurs prédateurs tels que 
les étoiles de mer. Concernant la prolifération des étoiles 
de mer, notamment Asterias rubens, plusieurs facteurs liés 
Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ [ΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ 
formation de zones de rétention, favorisées par les 
ǘƻǳǊōƛƭƭƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘΣ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ 
à ces prédateurs. De plus, la production importante de 
biomasse benthique, liée aux apports de nutriments et aux 
variations des courants, constitue une source de 
ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŜǳǊ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴΦ [ΩŀǎȅƳŞǘǊƛŜ ŘŜǎ 
marées et la vitesse réduite des courants dans certaines 
ȊƻƴŜǎ ŦŀŎƛƭƛǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
ne soient trop dispersées par les flux marins. 

[ŀ ƳȅǘƛƭƛŎǳƭǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 
influencée par les dynamiques hydrosédimentaires et la 
ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ŘΩ!ǊȊŀƭΦ [Ŝ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ 
en amont du barrage favorise le dépôt de sédiments fins, 
ce qui peut entraîner un envasement des zones de culture 
et réduire la fixation des moules sur leurs supports. 
[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦƻǊǘǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ǇǊŝǎ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ƭƛƳƛǘŜ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ 
favoriser la stagnation des nutriments et la prolifération 
ŘΩŀƭƎǳŜǎ potentiellement nuisibles aux moules. Par 
ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ 
phytoplancton, élément essentiel à leur nutrition. Une 
modification de ces apports peut affecter leur croissance 
et leur qualité.   
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Pression sur la ressource en eau sur le territoire de Cap Atlantique (source : SDAGE Loire-Bretagne 
2022-2027, données 2019, Traitement E.A.U) 

 

 

 

 

5Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ pressions 

vǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Υ [Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƻƴǘ 
longtemps été considérés comme de simples fossés et se 
ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 
altérés. [ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŞǎǳƭǘŜ 
principalement de leur artificialisation, due aux 
aménagements visant à maîtriser les écoulements 
agricoles et urbains, tels que la rectification du tracé, la 
ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ƻǳ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
de seuils. La fréquence et lΩimportance linéaire des assecs 
sont un paramètre fortement déclassant. Ceci rend très 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 
accentue notablement les problématiques de dégradation 
physico-chimique des eaux (notamment vis-à-vis des 
matières organiques et oxydables, mais aussi nitrates). 

vǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ Ŝǘ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ : La qualité des marais 
ŘŞǇŜƴŘ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎΩȅ 
rejetant. Aussi, dans lΩensemble, les marais des bassins 
versants du Mès et de Pont-Mahé présentent une qualité 
générale plutôt moyenne avec des dégradations 
récurrentes notamment liées aux matières en suspension 
et aux matières organiques. Les eaux douces superficielles 
du bassin du Brivet et de la Brière ont également une 
qualité globale médiocre (présence de pesticides 
notamment), ǉǳƻƛǉǳΩŜƴ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 
Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ moyenne, avec des phénomènes 
ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎ 
et cyanobactéries comme on observe parfois à lΩétang de 
Sandun.  
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aŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όǎƻǳǊŎŜ : data.gouv.fr, Traitement E.A.U) 

 

 

Code Nom 

FRGG022 .ŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜ 

FRGG015 Bassin versant de la Vilaine 

 

Les eaux souterraines 

Les terrains cristallophylliens qui constituent la majeure 
partie du sous-sol du territoire de Cap Atlantique sont peu 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ Lƭ ƴΩŜƴ ŜȄƛǎǘŜ 
Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ hƴ ǇŜǳǘ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ Υ 

¶ [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Řǳ ƎǊŀƴƛǘŜ ŘŜ DǳŞǊŀƴŘŜ Υ ƭŀ ȊƻƴŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ŎŜ 
ƎǊŀƴƛǘŜΣ ŀǊŞƴƛǎŞŜΣ ǇŜǳǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŦƻǳǊƴƛǊ ƭΩŜŀǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł 
des alimentations privées. Selon certains indices, les arènes 
se retrouveraient en profondeur sous le remplissage vaseux 
des traicts Řǳ /ǊƻƛǎƛŎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ .ǊƛŝǊŜΣ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ 
charge 

¶ L'aquifère des sables des cordons flandriens et des dunes 
côtières : ils étaient exploités pour l'alimentation du syndicat 
de Batz-Le Croisic à Livery et entre Batz et Le Croisic mais le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ 
aujourd'hui fortement les capacités, 

¶ [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜǎ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ƎǊŀǾŜƭŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜ Υ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘǎ 
par une forte épaisseur de vases flandriennes, ces alluvions 
ne constituent pas un aquifère intéressant à exploiter 

¶ [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇƭƛƻŎŝƴŜǎ ŘŜ tŞƴŜǎǘƛƴ Υ ŎŜǎ 
formations contiennent de lΩeau mais, vu leur faciès fin, 
ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǊƎƛƭŜǳȄΣ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǎǘ ǊŞŘǳƛǘ Ŝǘ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŜȄǇƭƻƛǘŞ 

¶ [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŞƻŎŝƴŜǎ ŘŜ {ǘ-Lyphard et du Bas-
Bergon (La Chapelle des Marais) : en cette dernière localité, 
des forages de recherche d'eau ont été exécutés en 1955 par 
le Syndicat dΩHerbignac 

!ǳ ŦƛƴŀƭΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ 
Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ 
ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻǳǘŜƴǳŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
eau potable. 
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Orientation technico-économique des exploitations de Cap Atlantique en 2020 (source : Cap 
Atlantique) 
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Usages agricoles 

Le territoire de Cap !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǊƛŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 
productions animales et végétales. Les productions 
bovines sont présentes sur 2/3 des exploitations dont la 
moitié en production laitière. 

{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭes chiffres 
clés de ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ en 2019 sont :  

¶ 205 exploitations agricoles 

¶ 670 actifs agricoles 

¶ 16 300 hectares exploités (42 % de la surface du territoire) 

¶ 15 types de productions différentes, animales et végétales ; 

¶ 56,6 millions de litres de lait produits par an. 

Saliculture 

Les marais de Guérande sont des milieux très anthropisés, 
ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ 2 200 ha ŜƴǾƛǊƻƴΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜƭ 
Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ƎǳŞǊŀƴŘŀƛǎŜΦ 

9ƴ ŞǘŞΣ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀǊŞŜΣ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ Ŝǎǘ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ 
dans des vasières grâce à des étiers. Elle est ensuite 
distribuée dans le réseau de bassins pour être évaporée et 
récupérer le sel. En hiver, les marais sont mis au repos et 
recouverts ŘΩŜŀǳΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ǾƛŘŞǎ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 
février pour préparer la saison suivante. Bien 
ǉǳΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞǎΣ ŎŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ƘŞōŜǊƎŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 
biodiversité. 

  



 37 
SCoT de Cap Atlantique ς ;ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

Les marais salants du territoire de Cap Atlantique (source : Cap Atlantique) 

 

 

Deux bassins salicoles forment les marais salants de 
Guérande : les marais salants du bassin de Guérande 
proprement dit (communes de Guérande, La Turballe et 
Batz-sur-Mer) et les marais salants du bassin du Mès 
όŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ!ǎǎŞǊŀŎΣ {ŀƛƴǘ-Molf et Mesquer). 

Ces marais salants forment un territoire préservé de 
2 200 ha et constituent un point de forte attraction pour 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳΦ  

Les chiffres clés de la saliculture du territoire :  

¶ 300 paludiers sur les marais salants de Guérande et du Mès 

¶ Environ 120 emplois salariés, de la coopérative la SCA « Les 
salines de Guérande », des négociants, des vendeurs directs 
Ŝǘ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŀƭƛŎƻƭŜ 

¶ 300 emplois saisonniers 

¶ 16 000 tonnes de sel gris et 700 tonnes de fleur de sel 
produites chaque année 

¶ нп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ 

¶ 130 000 visiteurs par an (Maison des Paludiers, Musée 
intercommunal des Marais Salants, Terre de sel) 

La pratique du producteur de sel au début du 21e siècle 
sΩinscrit dans le cadre de territoires protégés et dans la 
perspective du développement durable. Le bassin de 
Guérande est devenu officiellement « Site classé » en 
1996. Le négoce de la production mise sur la qualité du 
« Sel de Guérande », validée par un « Label Rouge » 
obtenu en 1991. 

[ŀ ǎŀƭƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ 
qui passe par une série de réservoirs et de bassins creusés 
Řŀƴǎ ƭΩŀǊƎƛƭŜΦ hƴ ǇŀǊƭŜ ƛŎƛ ŘŜ ǾŀǎƛŝǊŜǎΣ ǎŀƭƛƴŜǎΣ ŦŀǊŘǎ Ŝǘ 
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ŀŘŜǊƴŜǎΦ [ŀ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜƭ ǎΩƻǇŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǆƛƭƭŜǘǎ ǎƛǘǳŞǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ 
saline. 

Les marais salants de Guérande (source : office de tourisme La Baule-Guérande) 

   

   

 

Conchyliculture 

La conchyliculture est une activité emblématique du territoire, avec les 
coques du Croisic, les moules de Pénestin et les huîtres de Pen-Bé et de 
Mesquer, formant un secteur économique majeur. 

/ŀǇ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ǎƻǳǘƛŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł 
ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ Ł ŀƳŞƴŀƎŜǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ 
ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎƘȅƭƛŎƻƭŜǎΦ " ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŀǊŎ 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƴŎƘȅƭƛŎƻƭŜǎ ŘŜ [ƻǎŎƻƭƻ Ł tŞƴŜǎǘƛƴΣ ŘΩǳƴŜ 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ уΣр ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ est actuellement mis en 
pause. 

Les chiffres clés de la conchyliculture sur le territoire (selon 
les données du CRC Bretagne-Sud 2024) : 

¶ Environ 7 000 tonnes de production conchylicoles annuelle 
(moules, coques, huîtres, palourdes), sans compter la pêche 
à pieds 

¶ Le Croisic, 1er ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ŎƻǉǳŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 

¶ 51 entreprises conchylicoles au total sur les secteurs de 
Pénestin et Loire-Atlantique Nord 

La production est aléatoire en fonction des années ; depuis 
plusieurs années, les conchyliculteurs subissent des vagues 
de mortalités sur leur population de coquillages. Plusieurs 
facteurs peuvent être mis en cause : climatiques, pollution 
des eaux, virus Χ  

Qualité des zones conchylicoles (source : Pré-analyse des résultats de 
ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ {/ƻ¢ ŘŜ /ŀǇ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ŘŜ нлмуύ 
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Secteur de Pénestin 

¶ 33 entreprises 

¶ 90 emplois 

¶ 230 hectares de 
concessions 

¶ 220 hectares de 
parcs 
conchylicoles 
exploités à 93 % 
par les 
entreprises de 
ce bassin. 

 

 

 

 

 

 

Secteur Loire-
Atlantique Nord 

¶ 41 entreprises 
(18 dans le 
Traict de Pen-
Bé ; 23 dans les 
Traicts du 
Croisic 

¶ 146 emplois 

¶ 276 ha de 
concessions, 
dont 94 % sont 
localisées au 
sein du 
département. 

¶ 350 ha de 
concessions 

 

Cadastre conchylicole 2017 




















































































































































































































































































































































































































































































